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                                                            Fermons les yeux.   
                                                  Faisons silence quelques  
                                                  instants...Voilà, vous voyez la  
                                               scène? Marie, enceinte, arrive après 
                                      une semaine de chemin (quelle folle!) avec  
                                    aux portes d’Eim Kerem, le village où Élisabeth vit  
                              avec son mari Zacharie, un peu en dehors de Jérusalem. 
LesLes dernières milles ont été les plus fatigantes, parce que le lieu se trouve en hauteur. Même l’âne qui ac-
compagne la jeune fille halète; chargé des dons pour l’ancienne parente, espère que ce soit le dernier tour-
nant... Oui, voici, finalement la place… L’incomparable vacarme des enfants qui jouent et hurlent, se prenant 
à coups de pieds… les femmes du pays dans l’angle en bas au fond traitent le prix de la verdure avec les mar-
chands, car en Israël il y a la crise et il faut tirer en bas le prix… deux hommes âgés se tournent les pouces 
de l’autre côté, sur ce banc duquel ils dominent tout et tous, et ils commentent les mêmes choses qui arri
vent tous les saints jours, comme si le monde était tout ici. 

Marie aperçois Élisabeth parmi les étalages, elle lève les bras et se met à crier pour attirer son attention. 
Toutes les deux ont le gros ventre, mais celui d’Élisabeth est plus gros ventre... À elle ne manquera pas beau-
coup, à œil et croix une paire de semaines. Marie est plus en arrière, son abdomen est à peine prononcé. Les 
regards se croisent pour un instant qui semble éternel. Élisabeth quitte le sac des courses et vole, en criant, 
à la rencontre de Marie. Celle-ci quitte la corde de l’âne et coure, coure… Elles se rejoignent… s’embrassent… 
elles rient comme des folles, elles échangent des baisers, se touchent ces ventres qui dansent d’exultation, 
qui semblent presque se parler. Et elles dansent de joie comme deux enfants affolées...qui semblent presque se parler. Et elles dansent de joie comme deux enfants affolées...

Oui, le monde est vraiment tout ici.

Chaque jour, Seigneur, semble égal à l’autre.
De danser, mon Dieu, j’ai arrêté
quand j’étais enfant.
Chaque lieu, Seigneur, me semble égal à l’autre.
Aucune place ne semble plus capable, mon Dieu,
de me faire voltiger d’exultation.
Mais on m’a dit, Seigneur,Mais on m’a dit, Seigneur,
que ton Esprit fait neuves toutes les choses.
J’ai su que seulement ton Esprit, mon Dieu,
fait danser de joie.
Donne-moi, mon Seigneur et Rédempteur,
 ton Saint Esprit.
Ouvre mon cœur à le recevoir pour que mon aller  
soit toujours un palpiter de joie.soit toujours un palpiter de joie.
Amen.
                 Stefano Stimamiglio, ssp
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        DANSE
            DE JOIE

Mi 5,1-4a;
 Ps 79;

 He 10,5-10;
 Luc 1,39-45

4ème dimanche d’Avent – Année C


